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Quatrième de couverture

Le Brésil, un pays immense, grand comme quinze fois la France, compte des exploitations agricoles qui
peuvent dépasser les 100 000 hectares. Certaines peuvent reposer sur de faux titres de propriété. À côté
d’elles, des milliers de paysans « sans terre » sont chassés de leur lopin par les hommes de main de gros
fermiers et sont contraints de migrer dans les favelas (bidonvilles) de famine.

Le Mouvement des Sans Terre (MST) organise ceux qui veulent retrouver leur dignité en « occupant » des
morceaux de ces milliers d’hectares souvent laissés en jachère. Ils y créent des « exploitations
coopératives » pour nourrir leurs familles, avoir les moyens d’instruire et d’éduquer leurs enfants, c’est-à-
dire de reprendre le goût de la vie.

Le livre de Susana Bleil, elle-même brésilienne et aujourd’hui maître de conférences à l’Université du
Havre, est la reprise pour un plus large public de sa thèse en sociologie soutenue en mai 2009 à Paris
(EHESS). Elle y retrace l’occupation d’une terre par seize familles Sans Terre. Elle en décrit les
références lointaines, tant spirituelles (tout un courant de l’Église catholique du Brésil), avec les grandes
figures qui l’ont porté – les évêques Pedro Casaldáliga et Helder Câmara, le théologien franciscain
Leonardo Boff, le dominicain frei Betto –, que politiques (les méthodes d’analyse marxiste plus que
l’adhésion au matérialisme historique) et même pédagogiques (celle de Paulo Freire).

Sur les années 2000 à 2003, elle suit l’évolution de cette communauté humaine organisée en coopérative
agricole (COPAVI), qui gagne progressivement la confiance des habitants de la ville voisine, au début
hostiles à leur occupation. Elle termine par l’analyse du sens quasi religieux, bien que nettement
sécularisé, de la mística, lors de la fête du dixième anniversaire de leur communauté. Il s’agit en effet, à
travers la mística, de « faire mémoire » au sens fort du terme, entre eux et avec tous les amis venus les
rejoindre à cette occasion, au terme de ces dix ans de galère et finalement de victoire.
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